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Der Sohn des Pfarrers ist eher gut 

situiert, w
as ihm seine Mitschüler 

immer wieder vor Augen führen, 

sehr zu seinem Leidwesen, da er ein 

zurückhaltender Junge ist, der sich 

in keiner Weise von den anderen 

unterscheiden möchte. 

Er gesteht jedoch,  dass er nie die 

wahre Lebensfreude, die für die 

Jugend so selbstverständlich ist, 

kennengelernt hat, weil er unter dem 

vielen Elend, das die Welt bedrückt, 

leidet.
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« Ma jeunesse fut 

donc particulièrement 

heureuse. Cette 

pensée ne cessait 

de m’ occuper. 

Je me sentais 

écrasé sous 

le poids de ce 

bonheur, et je 

me demandais si 

j’avais le droit 

d’accepter ce don 

comme tout naturel.»

Albert Schweitzer est né le 14 janvier 

1875 à Kaysersberg, commune située 

au nord-ouest de Colmar (Haut-

Rhin). Six mois après sa naissance, 

la famille s’installe au presbytère de 

Gunsbach, où le père, Louis, restera 

pasteur pendant cinquante ans. 

Albert Schweitzer wurde am 14. Januar 

1875 in Kaysersberg, einer Gemeinde 

nordwestlich von Colmar (Oberrhein), 

geboren. Sechs Monate nach seiner 

Geburt zog die Familie ins Pfarrhaus 

von Gunsbach, wo der Vater Louis 50 

Jahre lang als Pfarrer tätig war. 

Albert a quatre sœurs, un 

frère et des parents qui les ont 

« éduqués à la liberté ».

Les années de jeunesse 

s’ écoulent paisiblement,

entre une vie de famille 

harmonieuse, l’école, les 

sermons du père et ses deux 

passions :  l’orgue et la Nature. 

Albert hat vier Schwestern 

und einen Bruder und Eltern, 

die sie « zur Freiheit erzogen» 

haben. 

Die Jugendjahre verlaufen 

friedlich zwischen einem 

harmonischen Familienleben, 

der Schule, den Predigten 

des Vaters und seinen beiden 

Leidenscha�en : der Orgel 

und der Natur. 

« Der Gedanke, dass ich 

eine so einzigartig

glückliche Jugend 

erleben dur�e,

beschä�igte mich

fort und fort. 

Er erdrückte mich 

geradezu. Immer

deutlicher tra
t die 

Frage vor mich, ob

ich dieses Glück denn 

als etwas Selbstverständ-

liches hinnehmen dürfe.»

Ancien presbytère de Gunsbach / Gunsbach Altes Pfarrhaus

Albert,1880

Le �ls du pasteur a plutôt une bonne 

situation, ce que ses camarades ne 

manquent pas de lui faire remarquer, 

à son grand désarroi, lui qui est un 

garçon réservé ne voulant en rien se 

distinguer des autres. 

Cependant, il 
avoue n’avoir jamais 

connu la véritable joie de vivre, si 

naturelle à la jeunesse, à cause de la 

sou�rance que lui occasionnaient 

les nombreuses misères qui

accablent le monde.

Jahre lang als Pfarrer tätig war. 
L’ église de Gunsbach /

Kirsche von Gunsbach

Albert Schweitzer, Souvenirs de mon enfance / 

Aus meiner Kindheit und Jugendzeit, 1924

Louis Schweitzer 

Er gesteht jedoch,  dass er nie die 

wahre Lebensfreude, die für die 

Albert a quatre sœurs, un 

frère et des parents qui les ont 

« éduqués à la liberté ».

Les années de jeunesse 

s’ écoulent paisiblement,

entre une vie de famille 

harmonieuse, l’école, les 

sermons du père et ses deux 

passions :  l’orgue et la Nature. 

Ancien presbytère de Gunsbach / Gunsbach Altes Pfarrhaus

Albert,1880

Le �ls du pasteur a plutôt une bonne 

Le �ls du pasteur a plutôt une bonne 

situation, ce que ses camarades ne 

situation, ce que ses camarades ne 

manquent pas de lui faire remarquer, 

manquent pas de lui faire remarquer, 

à son grand désarroi, lui qui est un 

à son grand désarroi, lui qui est un 

garçon réservé ne voulant en rien se 

garçon réservé ne voulant en rien se 

distinguer des autres. 

Cependant, il 
avoue n’avoir jamais 

Cependant, il 
avoue n’avoir jamais 

connu la véritable joie de vivre, si 

naturelle à la jeunesse, à cause de la 

sou�rance que lui occasionnaient 

les nombreuses misères qui

accablent le monde.

L’ église de Gunsbach /

L’ église de Gunsbach /

L’ église de Gunsbach /

Kirsche von Gunsbach

Kirsche von Gunsbach

Kirsche von Gunsbach

Ancien presbytère de Gunsbach / Gunsbach Altes Pfarrhaus
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  LA GRANDE GUERRE

    DER ERSTE WELTKRIEG

On �nit néanmoins par 

autoriser la reprise de leur 

travail, mais sous surveillance. 

Fin 1917, on exige le 

rapatriement immédiat du 

couple Schweitzer en France 

métropolitaine, qui est envoyé 

à Garaison (Hautes Pyrénées). 

En 1914, les activités 

médicales du couple sont 

suspendues : en tant que 

ressortissants allemands sur 

le sol d’une colonie française, 

ils sont arrêtés et assignés à 

résidence. 

Le jour de son arrestation, le 6 

août 1914, Albert Schweitzer 

se serait écrié : « Je ne suis pas 

allemand, je suis alsacien ! ». 

1914 wurde die medizinische 

Tätigkeit des Paares eingestellt : 

Als deutsche Staatsangehörige 

auf dem Boden einer französ-

ischen Koloniewurden sie 

verha�et und unter Hausarrest 

gestellt. 

Am Tag seiner Verha�ung, 

dem 6. August 1914, soll Albert 

Schweitzer ausgerufen haben : 

« Ich bin kein Deutscher, ich bin 

Elsässer ! ». 

Schliesslich wurde ihnen jedoch 

erlaubt, ihre Arbeit wieder 

aufzunehmen, allerdings unter 

Aufsicht. 

Ende 1917 wurden die 

Schweitzers nach Frankreich 

zurückgeführt und kamen ins 

Internierungslager in Garaison 

(Pyrenäen). 

Im März 1918 wurde das Ehepaar 

in das Zivilgefangenenlager Saint-

Rémy de Provence verlegt, das für 

elsässische Internierte reserviert 

war, im Gegensatz zum vorherigen 

Lager, das für Österreich-Deutsche 

bestimmt war. Da das Elsass und 

die Moselle wieder zu Frankreich 

gehören sollten, isolierte man die 

elsässische Bevölkerung von den 

anderen, da man sie schonen wollte, 

um sich ihren Groll zu ersparen. 

Dank des Berner Abkommens 

wurden die Schweitzers im Juli ins 

Elsass zurückgeführt.

Albert et Hélène internés à St-Rémy-de-Provence /

Albert und Helene in St-Rémy-de-Provence 

interniert, 1918

Albert a quatre sœurs, un 

Elsässer ! ». 

Couvent de Garaison où Albert et Hélène 

furent prisonniers civils /

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Zivilgefangene waren

à son grand désarroi, lui qui est un 

garçon réservé ne voulant en rien se 

Sous surveillance militaire à Lambaréné / 

Unter militärischer Aufsicht in Lambarene

En mars 1918, le couple est 

transféré au camp de prisonniers 

civils de Saint-Rémy de Provence 

réservé aux internes alsaciens, 

contrairement au précédent 

qui était destiné aux Austro-

Allemands. En e�et, dans la 

mesure où l’Alsace-Moselle 

devait être réintégrée à la 

France, on isolait les populations 

alsaciennes des autres, voulant 

les ménager pour s’épargner leur 

ressentiment. Grâce aux accords 

de Berne, les Schweitzer sont 

rapatriés en Alsace en juillet.

On �nit néanmoins par 

autoriser la reprise de leur 

travail, mais sous surveillance. 

Fin 1917, on exige le 

rapatriement immédiat du 

couple Schweitzer en France 

métropolitaine, qui est envoyé 

à Garaison (Hautes Pyrénées). 

1914 wurde die medizinische 

1914 wurde die medizinische 

Tätigkeit des Paares eingestellt : 

Tätigkeit des Paares eingestellt : 

Als deutsche Staatsangehörige 

Als deutsche Staatsangehörige 

auf dem Boden einer französ-

auf dem Boden einer französ-

ischen Koloniewurden sie 

ischen Koloniewurden sie 

verha�et und unter Hausarrest 

verha�et und unter Hausarrest 

Am Tag seiner Verha�ung, 

dem 6. August 1914, soll Albert 

Schweitzer ausgerufen haben : 

« Ich bin kein Deutscher, ich bin 

Im März 1918 wurde das Ehepaar 

in das Zivilgefangenenlager Saint-

Rémy de Provence verlegt, das für 

elsässische Internierte reserviert 

war, im Gegensatz zum vorherigen 

Lager, das für Österreich-Deutsche 

bestimmt war. Da das Elsass und 

die Moselle wieder zu Frankreich 

gehören sollten, isolierte man die 

elsässische Bevölkerung von den 

anderen, da man sie schonen wollte, 

um sich ihren Groll zu ersparen. 

Dank des Berner Abkommens 

wurden die Schweitzers im Juli ins 

Elsass zurückgeführt.

Im März 1918 wurde das Ehepaar 

in das Zivilgefangenenlager Saint-

Rémy de Provence verlegt, das für 

elsässische Internierte reserviert 

war, im Gegensatz zum vorherigen 

Lager, das für Österreich-Deutsche 

bestimmt war. Da das Elsass und 

die Moselle wieder zu Frankreich 

gehören sollten, isolierte man die 

elsässische Bevölkerung von den 

Couvent de Garaison où Albert et Hélène 

Couvent de Garaison où Albert et Hélène 

Couvent de Garaison où Albert et Hélène 

furent prisonniers civils /
furent prisonniers civils /
furent prisonniers civils /
furent prisonniers civils /

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Zivilgefangene waren
Zivilgefangene waren
Zivilgefangene waren
Zivilgefangene waren

Elsass zurückgeführt.

Sous surveillance militaire à Lambaréné / 

   MUSIQUE   MUSIK

AL
BE

RT
 S

CH
W

EI
TZ

ER

©
A

rc
hi

ve
s 

ce
nt

ra
le

s 
A

lb
er

t S
ch

w
ei

tz
er

 G
un

sb
ac

h

Der Konzertsänger reiste durch Europa  

für die Schönheit der Kunst und dann für 

das Werk von Lambarene: Das Geld, das 

er verdiente, trug zur Finanzierung seiner 

Projekte bei. Der Musiker trug auch zum Nachdenken 

über die Veränderungen der Orgel zu 

Beginn des 20. Jahrhunderts sowie über den 

historischen Wert der alten Orgeln bei.

Albert Schweitzer, L’art de construire les 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 
Allemagne et en France/ Deutsche und Französische Orgelbaukunst 

und Orgelkunst, 1906

Cathédrale de Manchester/  
Manchester Kathedrale, 1932

Le concertiste parcourut l’Europe  pour 

la beauté de l’art puis pour l’œuvre de 

Lambaréné : en e�et l’argent qu’il gagnait 

contribuait à y �nancer ses projets. 
Le musicien apporta également une pierre 

à la ré�exion sur les mutations de l’orgue au 

début du 20e siècle, ainsi que sur le capital 

historique des orgues anciennes.

Jusqu’à récemment, on pensait 
que Schweitzer n’avait jamais 
composé de musique. Cependant, 
grâce aux travaux menés dans sa 
Maison de Gunsbach �n 2018, des 
pages de partitions manuscrites 
ont été retrouvées. On a réussi à 
en tirer une Berceuse (1893) et 
un Lied (1895) pour piano.

Bis vor kurzem ging man 
davon aus, dass Schweitzer nie 
Musik komponiert hatte. Dank 
der Arbeiten, die Ende 2018 
in seinem Haus in Günsbach 
durchgeführt wurden, wurden 
jedoch handgeschriebeneNotenseiten gefunden. Es gelang, daraus ein Wiegenlied 

(1893) und ein Lied (1895) für 
Klavier herauszulesen.

Sur le piano de Lambaréné/ 
Auf dem Klavier von Lambarene

Die Musik machte Albert Schweitzer zu 

einer «Brücke über den Rhein». Durch 

seine Ausbildung an einer deutschen Schule 

vermittelte er den Franzosen ein neues 

Verständnis von Johann Sebastian Bach, dem 

Komponisten, den er über alles liebte. Und 

Paris ermöglichte es ihm, durch seine große 

Orgelschule an eine Au�ührungstradition 

anzuknüpfen, die in Deutschland vergessen 

schien. 

Albert Schweitzer,  J.S. Bach, le musicien-poète, 

première édition avec préface de C.-M. Widor/ 

Johann Sebastian Bach, erste Ausgabe mit Vorwort 

von C.-M. Widor, 1905

Enfant, il est initié au piano par son père. 
Dès l’âge de neuf ans, il est capable de jouer 

de l’orgue pour les cultes à Gunsbach. 

À Mulhouse, Eugène Münch devient 
son professeur et lui fait connaître Jean-
Sébastien Bach. En 1893, il assiste à ses 

premiers cours d’orgue à Paris auprès de 

Charles-Marie Widor, grand organiste de 
l’église Saint-Sulpice, qui le quali�era plus 

tard de «Musicien passionné et exécutant 

habile».

La musique �t d’Albert Schweitzer un «pont sur 
le Rhin». En se formant à 

l’école allemande, il apporta aux 
Français une compréhension nouvelle 
de Jean-Sébastien Bach, ce compositeur 

qu’il aimait par-dessus tout. Et Paris 
lui permit, à travers sa grande école 
d’orgue, de renouer avec une tradition 
d’interprétation qui semblait oubliée en 
Allemagne. 

Schon vor Schulbeginn wurde er 
als Kind von seinem Vater in das 
Klavierspiel eingeführt. Bereits im Alter 
von neun Jahren konnte er bei Gottesdiensten 

in Günsbach die Orgel spielen. In Mülhausen 

begeisterte ihn sein Orgellehrer Eugen Münch 

für Johann Sebastian Bach. 1893 besuchte 

er in Paris seinen ersten Orgelunterricht bei 

Charles-Marie Widor, dem großen Organisten 

der Kirche Saint-Sulpice, der ihn später als 

«leidenscha�lichen Musiker und geschickten 

Ausführenden» bezeichnete.

On �nit néanmoins par 

autoriser la reprise de leur 

travail, mais sous surveillance. 

Fin 1917, on exige le 

rapatriement immédiat du 

couple Schweitzer en France 

métropolitaine, qui est envoyé 

à Garaison (Hautes Pyrénées). 

Couvent de Garaison où Albert et Hélène 

furent prisonniers civils /

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Kloster Garaison, in dem Albert und Helene 

Zivilgefangene waren
Zivilgefangene waren

Sous surveillance militaire à Lambaréné / 

Unter militärischer Aufsicht in Lambarene

Cathédrale de Manchester/  
Manchester Kathedrale, 1932

Jusqu’à récemment, on pensait 

Jusqu’à récemment, on pensait 
que Schweitzer n’avait jamais 
composé de musique. Cependant, 
grâce aux travaux menés dans sa 
Maison de Gunsbach �n 2018, des 
pages de partitions manuscrites 
ont été retrouvées. On a réussi à 
en tirer une Berceuse (1893) et 
un Lied (1895) pour piano.

Die Musik machte Albert Schweitzer zu 

einer «Brücke über den Rhein». Durch 

seine Ausbildung an einer deutschen Schule 

vermittelte er den Franzosen ein neues 

Verständnis von Johann Sebastian Bach, dem 

Komponisten, den er über alles liebte. Und 

Paris ermöglichte es ihm, durch seine große 

Orgelschule an eine Au�ührungstradition 

anzuknüpfen, die in Deutschland vergessen 

schien. 

Enfant, il est initié au piano par son père. 
Dès l’âge de neuf ans, il est capable de jouer 

de l’orgue pour les cultes à Gunsbach. 

À Mulhouse, Eugène Münch devient 
son professeur et lui fait connaître Jean-
Sébastien Bach. En 1893, il assiste à ses 

premiers cours d’orgue à Paris auprès de 

Charles-Marie Widor, grand organiste de 

Charles-Marie Widor, grand organiste de 

Charles-Marie Widorl’église Saint-Sulpice, qui le quali�era plus 

tard de «Musicien passionné et exécutant 

habile».

La musique �t d’Albert Schweitzer un «pont sur 
le Rhin». En se formant à 

l’école allemande, il apporta aux 
Français une compréhension nouvelle 
de Jean-Sébastien Bach, ce compositeur 

qu’il aimait par-dessus tout. Et Paris 
lui permit, à travers sa grande école 
d’orgue, de renouer avec une tradition 
d’interprétation qui semblait oubliée en 
Allemagne. 
Allemagne. 

Schon vor Schulbeginn wurde er 

Schon vor Schulbeginn wurde er 
als Kind von seinem Vater in das 

als Kind von seinem Vater in das 
Klavierspiel eingeführt. Bereits im Alter 

Klavierspiel eingeführt. Bereits im Alter 
von neun Jahren konnte er bei Gottesdiensten 

von neun Jahren konnte er bei Gottesdiensten 

in Günsbach die Orgel spielen. In Mülhausen 

in Günsbach die Orgel spielen. In Mülhausen 

begeisterte ihn sein Orgellehrer Eugen Münch 

begeisterte ihn sein Orgellehrer Eugen Münch 

begeisterte ihn sein Orgellehrer Eugen Münch 

für Johann Sebastian Bach. 1893 besuchte 

für Johann Sebastian Bach. 1893 besuchte 

er in Paris seinen ersten Orgelunterricht bei 

er in Paris seinen ersten Orgelunterricht bei 

Charles-Marie Widor, dem großen Organisten 

, dem großen Organisten 

, dem großen Organisten 

Charles-Marie Widor, dem großen Organisten 

Charles-Marie Widorder Kirche Saint-Sulpice, der ihn später als 

der Kirche Saint-Sulpice, der ihn später als 

«leidenscha�lichen Musiker und geschickten 

«leidenscha�lichen Musiker und geschickten 

«leidenscha�lichen Musiker und geschickten 

Ausführenden» bezeichnete.

Ausführenden» bezeichnete.

Die Musik machte Albert Schweitzer zu 

einer «Brücke über den Rhein». Durch 

seine Ausbildung an einer deutschen Schule 

vermittelte er den Franzosen ein neues 
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Avec les années, Hélène 

pourra de moins en moins 

accompagner son mari à 

Lambaréné, le climat tropical 

y régnant se combinant 

très mal avec ses problèmes 

respiratoires. Cependant, les 

Schweitzer n’ en resteront pas 

moins unis par leurs idéaux. 

En 1938 par exemple, Hélène 

et Rhéna parcourent les 

USA pour y faire connaître 

l’œuvre de Schweitzer par des 

conférences. 

Im Laufe der Jahre konnte 

Helene ihren Mann immer 

seltener nach Lambarene 

begleiten, da das tropische 

Klima dort sehr schlecht mit 

ihren Atemproblemen zu 

vereinbaren war. Dennoch 

blieben die Schweitzers in ihren 

Idealen vereint. So reisten die 

Helene und Rhena 1938 durch 

die USA, um Schweitzers 

Werk durch Vorträge bekannt 

zu machen. 

Hélène décède le 1 juin 

1957 à Zurich. Albert 

quitte ce monde à son 

tour le 4 septembre 1965 

à Lambaréné, et est enterré 

dans le petit cimetière de 

l’hôpital, aux côtés de son 

épouse.
Helene  stirbt am 1. Juni 

1957 in Zürich. Albert 

verlässt diese Welt ebenfalls 

am 4. September 1965 in 

Lambarene und wird auf 

dem kleinen Friedhof des 

Krankenhauses neben seiner 

Frau beerdigt.

Ils se marient en juin 

1912, et fondent ensemble 

l’hôpital de Lambaréné en 

1913. Le 14 janvier 1919, 

Hélène donne naissance à 

leur unique �lle, Rhéna. 

La petite famille sera 

souvent séparée par les 

allées et venues constantes 

du père entre l’Europe et 

l’Afrique. 

Sie heirateten im Juni 

1912 
und 

gründeten 

1913 gemeinsam das 

Krankenhausin Lambarene. 

Am 14. Januar 1919 bringt 

Helene ihre einzige Tochter 

Rhena zur Welt. Die kleine 

Familie wird durch das 

ständige Hin- und Herreisen 

des Vaters zwischen Europa 

und Afrika o� getrennt. 
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En famille à Gunsbach /

Mit der Familie in Gunsbach,1932

Hélène Bresslau, issue d’une famille 

juive allemande, rencontre Albert 

Schweitzer pour la première fois 

en 1898. Convaincue comme lui 

par l’idée que notre vie ne nous 

appartient pas et qu’il faut en 

donner une partie aux autres, 

elle se rapproche de lui et l’aide 

dans ses nombreuses tâches, en 

plus de poursuivre ses propres 

études de musique, de langues, 

puis d’in�rmière.Helene Bresslau, die aus einer deutsch-

jüdischen Familie stammt, begegnet 

Albert Schweitzer zum ersten Mal 1898. 

Da sie wie er von der Idee 

überzeugt ist, dass unser 

Leben nicht uns gehört und 

dass wir einen Teil davon 

an andere weitergeben 

müssen, nähert sie sich 

ihm an und hil� ihm 

bei seinen zahlreichen 

Aufgaben, während sie ihre 

eigenen Studien in Musik, 

Sprachen und später als 

Krankenschwester fortsetzt.

Albert Schweitzer, 
Albert Schweitzer, 
Albert Schweitzer, 
Albert Schweitzer, 
Albert Schweitzer, 
Albert Schweitzer, 
Albert Schweitzer, L’art de construire les 

L’art de construire les 
orgues et l’art de jouer de l’orgue en 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 

orgues et l’art de jouer de l’orgue en 
Allemagne et en France

Allemagne et en France

Allemagne et en France

Allemagne et en France/ Deutsche und Französische Orgelbaukunst 

Deutsche und Französische Orgelbaukunst 

Deutsche und Französische Orgelbaukunst 

Deutsche und Französische Orgelbaukunst 

und Orgelkunst
und Orgelkunst
und Orgelkunst
und Orgelkunst, 1906Jusqu’à récemment, on pensait 

Jusqu’à récemment, on pensait 
que Schweitzer n’avait jamais 
composé de musique. Cependant, 
grâce aux travaux menés dans sa 
Maison de Gunsbach �n 2018, des 
pages de partitions manuscrites 
ont été retrouvées. On a réussi à 
en tirer une Berceuse (1893) et 
un Lied (1895) pour piano.

Bis vor kurzem ging man 
davon aus, dass Schweitzer nie 
Musik komponiert hatte. Dank 
der Arbeiten, die Ende 2018 
in seinem Haus in Günsbach 
durchgeführt wurden, wurden 
jedoch handgeschriebeneNotenseiten gefunden. Es gelang, daraus ein Wiegenlied 

(1893) und ein Lied (1895) für 
Klavier herauszulesen.

un Lied (1895) pour piano.

Avec les années, Hélène 

Avec les années, Hélène 

pourra de moins en moins 

pourra de moins en moins 

accompagner son mari à 

accompagner son mari à 

Lambaréné, le climat tropical 

Lambaréné, le climat tropical 

y régnant se combinant 

y régnant se combinant 

très mal avec ses problèmes 

très mal avec ses problèmes 

respiratoires. Cependant, les 

respiratoires. Cependant, les 

Schweitzer n’ en resteront pas 

Schweitzer n’ en resteront pas 

moins unis par leurs idéaux. 

moins unis par leurs idéaux. 

En 1938 par exemple, Hélène 

En 1938 par exemple, Hélène 

et Rhéna parcourent les 

et Rhéna parcourent les 

USA pour y faire connaître 

USA pour y faire connaître 

l’œuvre de Schweitzer par des 

l’œuvre de Schweitzer par des 

conférences. 

conférences. 

Im Laufe der Jahre konnte 

Helene ihren Mann immer 

seltener nach Lambarene 

begleiten, da das tropische 

Klima dort sehr schlecht mit 

ihren Atemproblemen zu 

vereinbaren war. Dennoch 

blieben die Schweitzers in ihren 

Idealen vereint. So reisten die 

Helene und Rhena 1938 durch 

Schweitzer pour la première fois 

Schweitzer pour la première fois 

en 1898. Convaincue comme lui 

en 1898. Convaincue comme lui 

par l’idée que notre vie ne nous 

par l’idée que notre vie ne nous 

appartient pas et qu’il faut en 

appartient pas et qu’il faut en 

donner une partie aux autres, 

donner une partie aux autres, 

donner une partie aux autres, 

donner une partie aux autres, 

elle se rapproche de lui et l’aide 

elle se rapproche de lui et l’aide 

elle se rapproche de lui et l’aide 

elle se rapproche de lui et l’aide 

dans ses nombreuses tâches, en 

dans ses nombreuses tâches, en 

dans ses nombreuses tâches, en 

dans ses nombreuses tâches, en 

plus de poursuivre ses propres 

plus de poursuivre ses propres 

plus de poursuivre ses propres 

plus de poursuivre ses propres 

études de musique, de langues, 

études de musique, de langues, 

études de musique, de langues, 

études de musique, de langues, 

puis d’in�rmière.

puis d’in�rmière.

puis d’in�rmière.

puis d’in�rmière.

puis d’in�rmière.

puis d’in�rmière.

puis d’in�rmière.

puis d’in�rmière.Helene Bresslau, die aus einer deutsch-

jüdischen Familie stammt, begegnet 

Albert Schweitzer zum ersten Mal 1898. 

Da sie wie er von der Idee 
an andere weitergeben 

müssen, nähert sie sich 

müssen, nähert sie sich 

ihm an und hil� ihm 

ihm an und hil� ihm 

bei seinen zahlreichen 

bei seinen zahlreichen 

Aufgaben, während sie ihre 

Aufgaben, während sie ihre 

eigenen Studien in Musik, 

eigenen Studien in Musik, 

Sprachen und später als 

Sprachen und später als 

Krankenschwester fortsetzt.

Krankenschwester fortsetzt.

appartient pas et qu’il faut en 

appartient pas et qu’il faut en 

donner une partie aux autres, 

donner une partie aux autres, 

   RESPECT DE LA VIE 

  EHRFURCHT VOR DEM LEBEN
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« Je suis vie qui veut vivre, 

au milieu de vie qui veut vivre »
« Ich bin Leben, das leben will, 

inmitten von Leben, das leben will »

Albert Schweitzer, Ma vie et ma pensée / Aus meinem Leben und Denken

Au tout début du vingtième siècle, 

Albert Schweitzer fait le constat du 

déclin  de la civilisation occidentale. 

Économie politique du seul pro�t, 

montée du nationalisme, sur-

organisation administrative de la société, 

con�ance aveugle dans le progrès 

technique, manque de popularité de la 

philosophie… 
Cette faillite est selon lui caractérisé par 

une perte d’humanité,  un passage de 

« l’humain » à  la « chose  humaine ».
Zu Beginn des zwanzigsten Jahrhunderts 

stellte Albert Schweitzer fest, dass die 

westliche Zivilisation im Niedergang 

begri�en  war.  Politische   Ökonomie,  die  nur 

auf Pro�t ausgerichtet ist, zunehmender 

Nationalismus, administrative  Über-

organisation der Gesellscha�, blindes 

Vertrauen in den technischen Fortschritt, 

mangelnde Popularität der Philosophie...

Dieser Bankrott ist seiner Meinung nach 

durch einen Verlust an Menschlichkeit 

gekennzeichnet, einen Übergang vom 

« Menschlichen » zur « menschlichen

Sache ».

Für Schweitzer ist die « Ehrfurcht 

vor dem Leben » die « Grundlage 

jeder Zivilisation». 
In seinem Fall ist Lambarene die 

Umsetzung dieser Ethik in die 

Praxis. Überraschenderweise ist es 

auch sein Ausgangspunkt. 

Denn während einer Fahrt auf 

dem Ogowe-Fluss an einem Abend 

im Jahr 1915 kam ihm die Idee des 

Konzepts in den Sinn. Er sagte, 

dass « jeder sein eigenes Lambarene 

�nden muss », d. h. seine eigene Art, 

das Leben zu ehren.

Pour Schweitzer, le Respect de la 

Vie est la « note fondamentale de 

toute civilisation ». 
Dans son cas, Lambaréné est la 

mise en pratique de cette éthique. 

C’est aussi étonnamment son 

point de départ. En e�et, c’est au 

cours d’une virée sur l’Ogooué un 

soir de 1915, que lui vient à l’esprit 

l’intuition du concept. 

Il disait que « chacun doit trouver 

son propre Lambaréné », c’est-à-

dire sa propre manière d’honorer 

la Vie.

Albert Schweitzer et son célèbre pélican Parsifal / 

Albert Schweitzer und sein berühmter Pelikan Parsifal

Die westliche Zivilisation hat 

den Kontakt zu den wesentlichen 

Fragen sowie zu der sie umgebenden 

lebendigen Welt verloren. 

Sie hat es versäumt, eine « universell 

überzeugende und immerwährende 

unwiderlegbare » Ethik zu �nden, 

und dieser Mangel macht sie instabil. 

Albert Schweitzer machte sich auf 

die Suche nach einer Ethik, die in 

der Lage sein würde, die Zivilisation 

zu regenerieren und ihr ein solides 

Fundament zu geben : 

die « Ehrfurcht vor dem Leben ».

La civilisation occidentale a perdu 

tout contact avec les questions 

essentielles ainsi qu’avec le monde 

vivant qui l’entoure. 
Elle n’a pas réussi à trouver 

une éthique « universellement 

convaincante et perpétuellement 

irrécusable »,  et cette lacune la 

rend instable.  
Albert Schweitzer se met alors 

à la recherche d’une éthique qui 

sera en mesure de régénérer la 

Civilisation et de lui donner des 

fondations solides : le « Respect 

de la Vie ».

Les îles Igendja sur le �euve Ogooué en face desquelles 

Albert Schweitzer a senti l’idée du « Respect de la vie » 

s’imposer à lui /
Die Iguendja-Inseln im Fluss Ogowe, vor denen Albert 

Schweitzer spürte, wie sich die Idee der « Ehrfurcht vor 

dem Leben » in ihm festsetzte

une perte d’humanité,  un passage de 

« l’humain » à  la « chose  humaine ».
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43 ans allemand et 47 ans 

français, mais alsacien et homme 

de Gunsbach toute sa vie…

43 Jahre Deutscher und 47 Jahre 

Franzose, aber sein ganzes Leben 

lang Elsässer und Mann aus 

Günsbach ...

500 concerts environ et autant 

de conférences et de discours dans 

toute l’Europe

ca. 500 Konzerte und ebenso viele 

Vorträge und Reden in ganz Europa

une 30aine de livres écrits (28 en 

allemand, 2 en français) 

30 geschriebene Bücher (28 auf 

Deutsch, 2 auf Französisch)

3000 patients soignés entre 

l’arrivée de Schweitzer en avril 1913 

et son arrestation en août 1914

3000 behandelte Patienten zwischen 

Schweitzers Ankun� im April 1913 

und seiner Verha�ung im August 

1914

3 semaines environ de voyage : 

départ de Gunsbach en train, direction 

Bordeaux via Paris, paquebot jusqu’à 

Port-Gentil sur la côte ouest du 

Gabon, puis diverses embarcations 

pour remonter l’Ogooué jusqu’à 

Lambaréné

ca. 3 Wochen Reisezeit : Abfahrt in 

Günsbach mit dem Zug, über Paris 

nach Bordeaux, Passagierschi� bis 

Port-Gentil an der Westküste Gabuns, 

dann mit verschiedenen Booten den 

Ogowe hinauf bis Lambarene

14 allers-retours entre 

Gunsbach et Lambaréné 

14 Hin- und Rückfahrten 

zwischen Günsbach und 

Lambarene

19 titres de Docteur Honoris 

Causa dans le monde 

19  Ehrendoktortitel  weltweit

4 à 5h de sommeil par nuit !

4 bis 5 Stunden Schlaf pro Nacht !

plus de 1 000 000 de colis 

envoyés à l’hôpital

über 1 000 000 Pakete, die nach 

Lambarene geschickt wurden

70 hectares  concédés pour l’hôpital 

de 1925, 111 hectares en 1981

70 Hektar, die für das Krankenhaus 

1925 konzessioniert wurden, 111 

Hektar im Jahr 1981

environ 150 000 lettres écrites, 

et 80 000 lettres reçues

ca. 200 Tausend geschriebene 

Briefe und 80 Tausend erhaltene 

Briefe

5 tonnes de bananes achetées 

par semaines pour nourrir le 

village-hôpital

pro Woche wurden 5 Tonnen 

Bananen gekau�, um das 

Krankenhausdorf zu ernähren

Albert Schweitzer 

100 x 200 cm

zurückhaltender Junge ist, der sich 

in keiner Weise von den anderen 

unterscheiden möchte. 

Er gesteht jedoch,  dass er nie die 

wahre Lebensfreude, die für die 

Jugend so selbstverständlich ist, 

kennengelernt hat, weil er unter dem 

vielen Elend, das die Welt bedrückt, 

leidet.

wahre Lebensfreude, die für die 

Jugend so selbstverständlich ist, 

kennengelernt hat, weil er unter dem 

vielen Elend, das die Welt bedrückt, 

« Ma jeunesse fut 

donc particulièrement 

heureuse. Cette 

pensée ne cessait 

de m’ occuper. 

Je me sentais 

écrasé sous 

le poids de ce 

bonheur, et je 

me demandais si 

j’avais le droit 

d’accepter ce don 

comme tout naturel.»

accablent le monde.

ich dieses Glück denn 

als etwas Selbstverständ

liches hinnehmen dürfe.»ich dieses Glück denn 

als etwas Selbstverständ-

liches hinnehmen dürfe.»

vereinbaren war. Dennoch 

blieben die Schweitzers in ihren 

Idealen vereint. So reisten die 

Helene und Rhena 1938 durch 

die USA, um Schweitzers 

Werk durch Vorträge bekannt 

zu machen. 
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« Je suis vie qui veut vivre, 

au milieu de vie qui veut vivre »
« Ich bin Leben, das leben will, 

inmitten von Leben, das leben will »

Albert Schweitzer, Ma vie et ma pensée / Aus meinem Leben und Denken

stellte Albert Schweitzer fest, dass die 

westliche Zivilisation im Niedergang 

begri�en  war.  Politische   Ökonomie,  die  nur 

auf Pro�t ausgerichtet ist, zunehmender 

auf Pro�t ausgerichtet ist, zunehmender 

Nationalismus, administrative  Über-

Nationalismus, administrative  Über-

organisation der Gesellscha�, blindes 

organisation der Gesellscha�, blindes 

Vertrauen in den technischen Fortschritt, 

Vertrauen in den technischen Fortschritt, 

mangelnde Popularität der Philosophie...

mangelnde Popularität der Philosophie...

Dieser Bankrott ist seiner Meinung nach 

Dieser Bankrott ist seiner Meinung nach 

durch einen Verlust an Menschlichkeit 

durch einen Verlust an Menschlichkeit 

gekennzeichnet, einen Übergang vom 

gekennzeichnet, einen Übergang vom 

« Menschlichen » zur « menschlichen

« Menschlichen » zur « menschlichen

Sache ».

Für Schweitzer ist die « Ehrfurcht 

Für Schweitzer ist die « Ehrfurcht 

vor dem Leben » die « Grundlage 

vor dem Leben » die « Grundlage 

jeder Zivilisation». 

jeder Zivilisation». 
In seinem Fall ist Lambarene die 

In seinem Fall ist Lambarene die 

Umsetzung dieser Ethik in die 

Umsetzung dieser Ethik in die 

Praxis. Überraschenderweise ist es 

Praxis. Überraschenderweise ist es 

auch sein Ausgangspunkt. 

auch sein Ausgangspunkt. 

Denn während einer Fahrt auf 

Denn während einer Fahrt auf 

dem Ogowe-Fluss an einem Abend 

dem Ogowe-Fluss an einem Abend 

im Jahr 1915 kam ihm die Idee des 

im Jahr 1915 kam ihm die Idee des 

Konzepts in den Sinn. Er sagte, 

Konzepts in den Sinn. Er sagte, 

dass « jeder sein eigenes Lambarene 

dass « jeder sein eigenes Lambarene 

�nden muss », d. h. seine eigene Art, 

�nden muss », d. h. seine eigene Art, 

das Leben zu ehren.

das Leben zu ehren.

Pour Schweitzer, le Respect de la 

Pour Schweitzer, le Respect de la 

Vie est la « note fondamentale de 

Vie est la « note fondamentale de 

toute civilisation ». 
Dans son cas, Lambaréné est la 

Dans son cas, Lambaréné est la 

mise en pratique de cette éthique. 

mise en pratique de cette éthique. 

C’est aussi étonnamment son 

C’est aussi étonnamment son 

point de départ. En e�et, c’est au 

point de départ. En e�et, c’est au 

cours d’une virée sur l’Ogooué un 

cours d’une virée sur l’Ogooué un 

soir de 1915, que lui vient à l’esprit 

soir de 1915, que lui vient à l’esprit 

l’intuition du concept. 

Il disait que « chacun doit trouver 

Il disait que « chacun doit trouver 

son propre Lambaréné », c’est-à-

son propre Lambaréné », c’est-à-

dire sa propre manière d’honorer 

dire sa propre manière d’honorer 

la Vie.

Die westliche Zivilisation hat 

den Kontakt zu den wesentlichen 

Fragen sowie zu der sie umgebenden 

lebendigen Welt verloren. 

Sie hat es versäumt, eine « universell 

überzeugende und immerwährende 

unwiderlegbare » Ethik zu �nden, 

und dieser Mangel macht sie instabil. 

Albert Schweitzer machte sich auf 

die Suche nach einer Ethik, die in 

der Lage sein würde, die Zivilisation 

zu regenerieren und ihr ein solides 

Fundament zu geben : 

die « Ehrfurcht vor dem Leben ».

die « Ehrfurcht vor dem Leben ».

La civilisation occidentale a perdu 

tout contact avec les questions 

essentielles ainsi qu’avec le monde 

vivant qui l’entoure. 
Elle n’a pas réussi à trouver 

une éthique « universellement 

convaincante et perpétuellement 

irrécusable »,  et cette lacune la 

rend instable.  
Albert Schweitzer se met alors 

à la recherche d’une éthique qui 

sera en mesure de régénérer la 

Civilisation et de lui donner des 

fondations solides : le « Respect 

de la Vie ».

Denn während einer Fahrt auf 

dem Ogowe-Fluss an einem Abend 

Les îles Igendja sur le �euve Ogooué en face desquelles 

Albert Schweitzer a senti l’idée du « Respect de la vie » 

s’imposer à lui /

s’imposer à lui /

s’imposer à lui /
Die Iguendja-Inseln im Fluss Ogowe, vor denen Albert 

Die Iguendja-Inseln im Fluss Ogowe, vor denen Albert 

Die Iguendja-Inseln im Fluss Ogowe, vor denen Albert 

Schweitzer spürte, wie sich die Idee der « Ehrfurcht vor 

Schweitzer spürte, wie sich die Idee der « Ehrfurcht vor 

Schweitzer spürte, wie sich die Idee der « Ehrfurcht vor 

Schweitzer spürte, wie sich die Idee der « Ehrfurcht vor 

dem Leben » in ihm festsetzte

organisation der Gesellscha�, blindes 

Vertrauen in den technischen Fortschritt, 

mangelnde Popularität der Philosophie...

Dieser Bankrott ist seiner Meinung nach 

durch einen Verlust an Menschlichkeit 

gekennzeichnet, einen Übergang vom 

« Menschlichen » zur « menschlichen

Sache ».

Pour Schweitzer, le Respect de la 

Vie est la « note fondamentale de 

toute civilisation ». 
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3000 patients soignés entre 

l’arrivée de Schweitzer en avril 1913 

et son arrestation en août 1914

3000 behandelte Patienten zwischen 

Schweitzers Ankun� im April 1913 

und seiner Verha�ung im August 
3 semaines environ de voyage : 

départ de Gunsbach en train, direction 

Bordeaux via Paris, paquebot jusqu’à 

Port-Gentil sur la côte ouest du 

Gabon, puis diverses embarcations 

pour remonter l’Ogooué jusqu’à 

ca. 3 Wochen Reisezeit : Abfahrt in 

Günsbach mit dem Zug, über Paris 

nach Bordeaux, Passagierschi� bis 

Port-Gentil an der Westküste Gabuns, 

dann mit verschiedenen Booten den 

Ogowe hinauf bis Lambarene

19 titres de Docteur 

Causa dans le monde 

19  Ehrendoktortitel  weltweit

4 à 5h de sommeil par nuit !

4 bis 5 Stunden Schlaf pro Nacht !

plus de 1 000 000 de colis 

envoyés à l’hôpital

über 1 000 000 Pakete, die nach 

Lambarene geschickt wurden

70 hectares  concédés pour l’hôpital 

de 1925, 111 hectares en 1981

70 Hektar, die für das Krankenhaus 

1925 konzessioniert wurden, 111 

Hektar im Jahr 1981

3000 behandelte Patienten zwischen 

Schweitzers Ankun� im April 1913 

und seiner Verha�ung im August 

1914Gabon, puis diverses embarcations 

pour remonter l’Ogooué jusqu’à 

ca. 3 Wochen Reisezeit : Abfahrt in 

Günsbach mit dem Zug, über Paris 

nach Bordeaux, Passagierschi� bis 

Port-Gentil an der Westküste Gabuns, 

dann mit verschiedenen Booten den 

14 allers-retours entre 

Gunsbach et Lambaréné 

14 Hin- und Rückfahrten 

zwischen Günsbach und 

Lambarene

19 titres de Docteur Honoris 

 dans le monde 

19  Ehrendoktortitel  weltweit

4 à 5h de sommeil par nuit !

4 bis 5 Stunden Schlaf pro Nacht !

plus de 1 000 000 de colis 

envoyés à l’hôpital

über 1 000 000 Pakete, die nach 

Lambarene geschickt wurden

70 hectares  concédés pour l’hôpital 

de 1925, 111 hectares en 1981

70 Hektar, die für das Krankenhaus 

1925 konzessioniert wurden, 111 

environ 150 000 lettres écrites, 

et 80 000 lettres reçues

ca. 200 Tausend geschriebene 

Briefe und 80 Tausend erhaltene 

Briefe

5 tonnes de bananes achetées 

par semaines pour nourrir le 

village-hôpital

pro Woche wurden 5 Tonnen 

Bananen gekau�, um das 

Krankenhausdorf zu ernähren
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